
L’enquête auprès des 133 laboratoires d’analyses de biologie médicale de la région 

Centre a permis de recenser, au 31.12.2006, un effectif de 910 équivalents temps 

plein (ETP), pour une activité effectuée sur place de plus de 523 millions d’unités 

cotées B à la nomenclature de la sécurité sociale. Cette activité a généré un chiffre 

d’affaires de 141,4 millions d’euros en hausse de 1,4 % par rapport  à 2005.

L’exploitation en 2006, de nouveaux laboratoires relevant de sociétés déjà 

présentes dans le Loir-et-Cher peut expliquer la hausse de l’activité relevée dans ce 

département. L’augmentation de l’activité de  sous-traitance se poursuit ; elle reste 

importante en Eure-et-Loir, beaucoup plus limitée dans l’Indre.

Activité des laboratoires privés d’analyses

de biologie médicale en région Centre en 2006

Préfecture de la Région Centre

Direction Régionale des Affaires Sanitaires et Sociales 

Service Etudes et Statistiques

Pour la deuxième année consécutive, on note une 

hausse des effectifs des personnels exerçant dans les 

laboratoires. Au 31.12.2006, ceux-ci s’établissent à 

910 équivalents temps plein répartis en 225 directeurs 

et 685 techniciens. L’augmentation relevée dans 

le Loir-et-Cher est liée à la présence de nouveaux 

laboratoires. Le Loiret affi che une hausse de 9 ETP 

alors que les effectifs diminuent dans l’Indre et le 

Cher.

Les caractéristiques des directeurs évoluent peu 

d’une année sur l’autre. Ils sont pour 26 % d’entre eux 

des médecins et 74 % des pharmaciens. En 2006, 

36 % des directeurs sont âgés de 55 ans ou plus, ils 

affi chent un âge moyen de près de 52 ans, et la part 

des hommes est de 57 %.

De même, la répartition géographique des 

établissements reste stable et homogène au regard de 

la population. 

Des effectifs en hausse 
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Une activité en constante augmentation

Plus de 99 % de l’activité des laboratoires provient des analyses 

cotées en B à la nomenclature de la sécurité sociale, l’activité 

hors nomenclature marginale n’est pas prise en compte dans ce 

document.

L’ensemble de l’activité effectuée sur place y compris en sous-

traitance, a augmenté en 2006 de 1,4 %, de façon plus limitée que 

l’année précédente où la progression était de 3,1 %. 

Elle représente 523 387 559 millions d’unités cotées en B, près 

d’un quart de cette activité est réalisée dans le département du 

Loiret, 22 % en Indre-et-Loire.

On relève, sur la région, une évolution contrastée de l’activité. 

Le Loir-et–Cher affi che une augmentation d’activité de 5,6 % qui 

s’explique, en 2006, par la présence de nouveaux laboratoires, 

faisant suite à une hausse de 6 % en 2005. On note, par ailleurs, 

une stagnation de l’activité dans le département de l’Indre et un 

léger repli en Indre-et-Loire (-0,8 %).

Depuis 1999, ce sont les laboratoires des départements de l’Eure-

et-Loir, du Loir-et-Cher et du Cher qui affi chent la hausse d’activité 

la plus importante.

En 8 ans, l’évolution de l’activité des laboratoires au niveau 

régional a augmenté de 37 %, particulièrement élevée en Eure-

et-Loir (+60 %), plus limitée dans le Loiret (+25 %) et en Indre-et-

Loire (+27 %).

Méthodologie

Conformément à l’article 10 du décret 95-1321 du 27 décembre 1995 modifi ant le décret n° 76-1004 du 4 novembre 1976 fi xant les conditions 

d’autorisation des laboratoires d’analyses de biologie médicale, une enquête de déclaration d’activité et d’effectifs est réalisée chaque année par 

les directions régionales des affaires sanitaires et sociales.

Cette enquête recense par région :

- le nombre de laboratoires privés,

- leur statut juridique,

- leur volume d’activité sur l’année civile écoulée en B, nombre d’unités cotées à la nomenclature, en différenciant le volume global des analyses 

effectuées sur place, y compris la sous-traitance, le volume effectué sur place en sous-traitance pour d’autres laboratoires et le volume des 

analyses transmises à d’autres laboratoires,

- le personnel (directeurs et techniciens)
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Sur l’ensemble de la région, 64 % de l’activité est propre au 

laboratoire, c’est à dire réalisée sur place hors sous-traitance, 

en légère baisse par rapport à 2005 (-1 %). Ce chiffre cache des 

disparités départementales très fortes déjà relevées en 2005 ; 

en effet dans l’Indre, c’est 80 % de l’activité qui est réalisée sur 

place, hors sous-traitance, alors qu’en Eure-et-Loir, seule 43 % 

de l’activité est propre au laboratoire. Dans le département de 

Loir-et-Cher, l’exploitation de nouveaux laboratoires s’accompagne 

d’une diminution, de l’ordre de 5 points, de l’activité propre aux 

laboratoires.

La sous-traitance peut être abordée par le nombre d’unités traitées 

sur place en sous-traitance (plus de 100 millions d’unités) mais 

également par le nombre d’unités transmis à d’autres laboratoires  

(plus de 137 millions d’unités). De ce fait, on constate qu’une partie 

de l’activité est traitée hors région. 

Des établissements qui se regroupent en société

83 % des laboratoires de la région exercent sous forme de société, 

notamment en sociétés d’exercice libéral à responsabilité limitée 

(SELARL). Ce sont des sociétés qui ont créé les nouveaux 

laboratoires présents dans le  Loir-et-Cher, ce qui explique l’évolution 

de l’activité de sous-traitance relevée pour ce département.

On relève une réelle disparité entre les départements de la région. 

Dans le Cher, 5 laboratoires sur douze exercent sous le statut de 

personne physique, alors qu’en Eure-et-Loir seul un établissement 

sur les 21 que compte le département, est dans cette situation. 

Ceci explique, notamment la part importante de l’activité de sous-

traitance relevée dans l’Eure-et-Loir, les laboratoires travaillent 

en collaboration et certains se spécialisent sur quelques types 

d’actes.


